
LES ACCUMULATIONS 
BIOCLASTIQUES DE LA PARTIE 
OCCIDENTALE DE LA BAIE DU 

MONT SAINT-MICHEL

Le haut estran occidental de la baie
du Mont Saint-Michel est
caractérisé par la présence de
nombreux et volumineux bancs
coquilliers, alignés parallèlement au
trait de côte. Différents types
morphologiques de bancs peuvent
être distingués en fonction de leurs
caractéristiques morpho-
sédimentaires : granulométrie,
contenu bioclastique, amplitude,
position sur l’estran...

Des mesures topographiques et une
cartographie morpho-sédimentaire
précises de la baie, réalisées en
2002, permettent de mettre en
évidence la morphologie et la
dynamique de ces accumulations
calcaires qui sont liées à l’action des
houles qui les font migrer depuis le
bas estran jusqu’au trait de côte, à
des vitesses variant de plusieurs
dizaines de mètres par an pour les
bancs du moyen estran à quelques
mètres par an pour ceux situés en
bordure du schorre.

Chantal BONNOT  - CNRS
UMR 8586 PRODIG



Cliché B. Caline

L’altitude du marais de Dol et des polders de
l’Ouest est nettement inférieure à celle du
haut estran. Le haut schorre à Chiendent est
situé à + 7 m IGN tandis que les zones du
marais, proches de la digue, sont comprises
entre 6 et 7 m, voire plus basses jusqu’à 5 m
IGN.
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Construite au XIème siècle, la digue de la
Duchesse Anne prend appui sur un alignement
plus ou moins continu de cordons coquilliers
anciens. Les brèches ont été colmatées afin de
soustraire le marais de Dol (en pente inverse)
aux influences marines et le drainage des marais
noir et blanc s’effectue par deux exutoires à
Saint -Benoît des Ondes et au Vivier.

Dans la partie occidentale de la baie où l’action des houles peut mobiliser le matériel coquillier, le plus grand développement des figures sédimentaires
d’accumulations de sables bioclastiques se rencontre sur le haut estran, entre le Sud de la baie de Cancale et les polders du centre de la baie.

D’Ouest en Est, tous les stades
d ’évolution des bancs coquilliers sont
représentés, depuis les plus anciens
bancs proches de la ligne de rivage,
souvent végétalisés et presque
fossiles, jusqu’aux plus récentes
barres de sables calcaires qui migrent
sur la partie moyenne de l’estran et
s ’accumulent en bordure du schorre
pour former une barrière littorale en
avant de la digue qui fixe le trait de
côte.

Les bancs sableux situés dans la partie médiane et
supérieure de l’estran sont peu épais mais de
grande extension spatiale. Les bancs de haute
slikke, enrichis en coquilles entières sont très épais
et présentent une morphologie dissymétrique avec
des terminaisons en crochons tournés vers la côte.
Situés en bordure du schorre, ils isolent en arrière
d’eux une dépression lagunaire où se déposent des
vases fines.
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Banc de haute slikke, en bordure du schorre

Longueur = 300 m
Epaisseur = 2 m
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Les bancs de schorre, d’épaisseur variable et de faible extension latérale sont formés
majoritairement de coquilles entières et sont incorporés à l’intérieur du schorre où ils
sont progressivement colonisés par la végétation dunaire.

L’estran entre Le Vivier et Cherrueix.

Cherrueix

Topographie par laser aéroporté (Lidar) 

Vildé-Hirel

Résolution xy 2m.
Précision z < 15 cm
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